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Bienvenue dans les pages de ce  
nouveau numéro du Bulletin 41-42!

Les parterres fleuris ont bel et bien remplacé les bancs 
de neige, mais vous vous en doutez, pour ce premier 
numéro de l’année, un thème s’imposait : impossi-
ble, bien sûr, de passer à côté des Jeux olympiques 
et paralympiques de Vancouver 2010. Mais comment 
aborder cet événement dont on a déjà tant parlé? 

Encore une fois ce sont les nombreux collaborateurs 
du Bulletin dans les différentes institutions fédérales 
qui nous ont fourni la réponse. À leur suite, nous vous 
invitons donc à faire un court voyage, dans le temps et 
dans les cou lisses de ces Jeux : au fil des pages, vous 
découvrirez les nombreux efforts souvent restés dans 
l’ombre, les initiatives lancées des mois avant le jour 
J et les collaborations exemplaires qui ont permis de 
donner au français la place qui devait être la sienne tout 
au long de ce grand événement international. 

Au moment de préparer ce numéro, le Quebec Community 
Groups Network (QCGN – Réseau des groupes commu-
nautaires du Québec) célébrait son 15e anniversaire : 
quelle belle occasion de témoigner de la vitalité des 
communautés anglophones du Québec! Mise en place de 
nouveaux réseaux dans le secteur de la santé, partena-
riats visant à favoriser l’intégration des jeunes au marché  

du travail, mobilisation des femmes et program mes stimu-
lants pour les jeunes artistes, ce ne sont là que quelques-
uns des sujets à travers lesquels vous pourrez découvrir  
ou mieux connaître ces communautés dynamiques  
et entreprenantes.

Enfin, dans les limites du médium qui est le nôtre, nous 
avons voulu continuer à faire une place aussi importante 
que possible à l’actualité. Nationale, elle nous amène 
de Fort Langley à Halifax, en passant par l’Abitibi- 
Témiscamingue. Vous découvrirez plusieurs initiatives où 
la synergie des deux grandes communautés est le reflet 
d’un véritable dynamisme du français et de l’anglais au 
pays. Internationale, elle nous apprend que des proprié-
taires de PME de tous les coins du monde convergent 
vers Winnipeg tandis que des étudiants des pays en 
développement membres de la Francophonie créent  
des liens et contribuent à ouvrir de nouveaux horizons 
dans nos communautés francophones. Bonne lecture! 

L’équipe du Bulletin 41-42
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Vancouver 2010
Des collaborations exemplaires

En amont de la contribution personnelle de milliers 
d’athlètes, d’artistes, de professionnels en tous genres, 
de bénévoles enthousiastes et de visiteurs ravis, la 
présence francophone aux Jeux olympiques et paralym-
piques d’hiver de 2010 à Vancouver n’aurait pu avoir 
un tel retentissement sans la qualité des partenariats 
structurants mis en place par Patrimoine canadien, la 
Fondation canadienne pour le dialogue des cultures 
(la Fondation), la Fédération des francophones de la 
Colombie-Britannique (FFCB), Diversification de l’éco-
nomie de l’Ouest Canada (DEO) et le Comité organisa-
teur des Jeux olympiques et paralympiques d’hiver de 
2010 (COVAN). 

Presque cinq ans avant le jour J, une entente et un plan 
de financement étaient déjà en place pour encadrer la 
collaboration de ces cinq grands partenaires, permettre le 
développement par la Fondation d’un plan stratégique et 
d’un plan d’action, et identifier puis mettre sur les rails des 
projets phares, qui ont rallié tous les participants. 

Il fallait bien sûr s’assurer de la participation entière et 
à toutes les étapes de la communauté francophone 
britanno-colombienne, représentée par la FFCB, mais 
aussi de celle des francophones de partout au pays, 
tous groupes d’âge confondus. 

L’effort fait par la Fondation pour assurer la participation 
des francophones à toutes les étapes du Relais des 
flammes olympique et paralympique d’un bout à l’autre 
du Canada s’inscrivait dans les initiatives appuyées par 
Patrimoine canadien pour mousser l’intérêt et l’écho 
des Jeux auprès des francophones de tout le pays. 
Dans le même esprit, le projet Franco Médias réalisé en 
collaboration avec l’Alliance des radios communautaires 
du Canada et l’Association de la presse francophone a 
amené 23 journalistes et animateurs francophones de 
partout au pays à Vancouver et à Whistler pour toute la  
durée des Jeux : ensemble, ils ont pu assurer une 
couverture des Jeux en français pour quelque 
250 médias à travers le Canada, mais aussi une large 
diffusion des informations sur Internet. 

Vancouver 2010
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La Place de la Francophonie, 
branchée et fréquentée!

C’est aussi grâce à cette entente que la Corporation 
de la Place de la Francophonie 2010 a vu le jour. 
Unanimement reconnue comme le lieu culturel  
le plus branché et le mieux fréquenté des Jeux, la Place, 
établie sur la déjà célèbre île de Granville, a bénéficié de 
l’appui de deux ministères fédéraux. Au cœur de ce projet 
d’envergure, la contribution de Patrimoine canadien a 
été déterminante pour assurer une présence tangible, 
visible et diversifiée de la francophonie du Canada en 
plus de faciliter la participation des artistes francopho-
nes de partout au pays. La présence permanente de la 
Société Radio-Canada sur le site a largement contribué 
au rayonnement de la Place de la Francophonie.

Pour sa part, en s’associant au projet, DEO avait pour 
objectif de susciter de nouvelles occasions d’affaires 
internationales pour les entreprises des secteurs de 
l’agro-alimentaire et du tourisme de l’Ouest canadien.  
Il voulait également encourager le tourisme culturel 
dans l’Ouest du pays en mettant en valeur ses vibrantes 
communautés francophones. À un niveau plus concret, 
la contribution de DEO a permis la production du tout 
premier guide touristique de la Colombie-Britannique en 
français et d’une carte touristique Vancouver/Whistler 
afin de faciliter l’expérience des visiteurs francophones 
lors de leur séjour. 

Enfin, les provinces ont également fait leur part. 
Certaines ont offert des contributions en argent, 
d’autres des apports sous forme de services. D’un 
bout à l’autre de cette grande aventure, elles ont 
coordonné leurs efforts en instaurant entre elles des 
mécanismes de liaison en continu. 

C’est donc tout naturellement que de nombreux autres 
projets ont pu se greffer à ce premier noyau de la 
présence francophone – il en est question dans le texte 
suivant. Grâce à ces innombrables efforts, la franco-
phonie canadienne a gravé des souvenirs inoubliables 
dans la mémoire des participants et des visiteurs, toutes 
provenances confondues, et a fait reconnaître la richesse 
de notre diversité culturelle. 

Serge Corbeil (à gauche), vice-président de la 
Fédération des francophones de la Colombie-
Britannique en compagnie de l’honorable James 
Moore, ministre du Patrimoine canadien et des 
Langues officielles.

Graham Fraser, Commissaire aux langues 
officielles, et l’honorable James Moore, ministre 
du Patrimoine canadien et des Langues officielles, 
visitent l’un des nombreux kiosques de la Place 
de la Francophonie.

Vancouver 2010
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Aujourd’hui Vancouver... Demain, le Canada! 
De longs mois avant le début des Jeux, des centai-
nes de représentants de diverses institutions fédéra-
les unissaient eux aussi leurs efforts pour faire en 
sorte que cet événement soit, à l’image du Canada, 
capable d’accueillir et de séduire dans les deux  
langues officielles!

Leurs énergies se sont souvent déployées bien loin 
des feux de la rampe. Par exemple, dans la foulée de 
l’accord signé avec Patrimoine canadien et le Comité 
organisateur des jeux olympiques et paralympiques 
d’hiver de Vancouver 2010 (COVAN), les traducteurs du 
Bureau de la traduction de Travaux publics et Services 
gouvernementaux Canada (TPSGC) ont été mis à contri-
bution : depuis leurs bureaux de la ville de Québec, une 
quinzaine d’entre eux ont été mis à la disposition du 

Pascal Couchepin, grand témoin de la Francophonie pour les Jeux d’hiver de 2010, 
souhaite la bienvenue aux spectateurs à l’occasion de l’ouverture officielle de la 
Place de la Francophonie.

La Place de la Francophonie – Le saviez-vous?
 � Plus de 350 bénévoles y ont effectué près de 7 000 heures de bénévolat.

 � Un million de visiteurs se sont rendus à la Place de la Francophonie. Ils ont eu droit à 
près de 200 spectacles gratuits, offerts par des centaines d’artistes francophones de la 
Colombie-Britannique, d’ailleurs au Canada et de la Francophonie internationale. 

 � Zéro : c’était le nombre de places disponibles au bar Adrénaline, peu importe le jour…

 � Encore une médaille d’or! Le Vancouver Sun a décerné la sienne à la Place de la Francophonie, dans 
la catégorie « The Olympic of Parties ». Oui, les dieux de l’Olympe ont dû en entendre parler!

COVAN pour produire le manuel des participants, des 
panneaux de signalisation et divers documents inter-
nes dans les deux langues officielles. Dans la capitale 
nationale, quarante de leurs collègues étaient affectés à 
la traduction des biographies d’athlètes. Venus de tous 
les coins du pays, quarante autres ont été dépêchés à 
Vancouver durant les Jeux. 

Peut-être ces traducteurs avaient-ils eu l’occasion d’aller 
faire un saut à l’île de Granville, où la Maison du Canada 
atlantique, une initiative conjointe de l’Agence de promo-
tion économique du Canada atlantique et des quatre 
provinces de l’Atlantique, a pris Vancouver d’assaut, 
faisant découvrir les artistes, les trésors culinaires et les 
ambiances d’enfer de cette région du pays? Une dizaine 
d’ambassadeurs de l’Agence ont accueilli quelque 5 000 
visiteurs par jour.
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La traductrice Sylvie Verret s’affaire à l’un des 
bureaux de Travaux publics et Services  

gouvernementaux de Vancouver.

Le bureau de poste de Whistler

Marie-Sophia Roy du Corridor touristique 
francophone de l’Ouest et Marie-Ève Savard de 
l’Agence des services frontaliers avec la pochette 
« Vivez les Jeux en français ».

La formation Ode à l’Acadie du Nouveau-Brunswick, 
un des nombreux représentants talentueux de la 
Maison du Canada atlantique lors des Jeux d’hiver 
de Vancouver 2010.Des mots de bienvenue, des invitations à rester!

Plusieurs de ces visiteurs avaient sans doute découvert 
l’existence même de la Maison grâce à une initiative peu 
banale de l’Agence des services frontaliers du Canada 
(ASFC) : dans le cadre d’un partenariat sans précédent 
avec la Société de développement économique de 
Colombie-Britannique et Diversification de l’Économie 
de l’Ouest, l’ASFC avait en effet produit une pochette 
originale intitulée « Vivez les Jeux en français », remise 
à tous les visiteurs francophones qui se présentaient 
aux guichets olympiques à l’aéroport de Vancouver. La 
carte bilingue de la ville de Vancouver et des brochu-
res touristiques en français étaient aussi distribuées 
dans des kiosques accessibles à tous, situés dans les 
aéroports de Vancouver et de Toronto. L’appréciation  
de la communauté envers cette initiative a été souli-
gnée par la remise du prix Le Cornouiller d’or à Marie-
Ève Savard, conseillère en politiques et planification 
des langues officielles à l’ASFC. Ce prix est décerné 
annuellement par la Fédération des francophones de la 
Colombie-Britannique en guise de reconnaissance à un 
fonctionnaire d’une institution fédérale ou provinciale qui 
s’est distingué en matière de francophonie. 

En prévision de cet afflux de visiteurs francophones 
et bien au-delà de ses obligations, Postes Canada a 
fourni un effort supplémentaire pour offrir des services 
bilingues. Ainsi, l’offre de services de certains bureaux 
notamment celui de Vancouver a été améliorée afin 
de répondre aux besoins de la clientèle francophone. 
Le bureau de postes de Whistler, désigné unilingue, a 
été redésigné bilingue pour l’occasion. De plus, Postes 
Canada a fait parvenir une lettre personnalisée à tous 
les concierges des hôtels de Vancouver leur indiquant 
où les visiteurs francophones pouvaient recevoir des 
services postaux dans leur langue!
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Citoyenneté et Immigration Canada (CIC) misait pour 
sa part sur la présence d’amateurs francophones des 
Jeux pour créer des relations à long terme en présen-
tant un kiosque en partenariat avec la province de la  
Colombie-Britannique et la Fédération francophone de  
la Colombie-Britannique. Ce kiosque, évidemment situé 
sur l’île de Granville a permis de toucher directement de 
nombreux visiteurs, étudiants, travailleurs temporaires 
ou résidents permanents, convaincus par la force des 
événements qu’il est possible de vivre en français sur les 
bords du Pacifique…

Des souvenirs durables

Pour s’en convaincre encore davantage, les visiteurs 
auraient pu regarder le formidable documentaire Ouest 
qu’on parle français?, de Robert Zajtmann et Anne W. 
Worral. Diffusé en avant-première le 13 janvier 2010 lors 
d’un événement/forum organisé par Radio-Canada pour 
la communauté francophone de Vancouver, le film a été 
présenté en première le 13 février – consacrée Journée 
de la francophonie canadienne aux Jeux olympiques – 
sur les ondes de Radio-Canada Colombie-Britannique,  
et rediffusé le 20 mars 2010 sur tout le réseau de la 
télévision d’État à l’occasion de la Journée internatio-
nale de la Francophonie. Ceux qui veulent avoir plus 
d’information sur cette production qui présente le visage 
actuel de la francophonie à Vancouver peuvent aller faire 
un tour sur le site hébergé par Radio-Canada, à l’adresse 
http://ouestquonparlefrancais.radio-canada.ca/fr.

Les Jeux olympiques et paralympiques d’hiver de 2010 
n’ont pas fini de faire entendre leurs échos à travers 
toute la francophonie canadienne. En Saskatchewan, 
grâce à l’appui de Patrimoine canadien et du gouverne-
ment provincial, huit jeunes recrutés à titre de bénévoles 
pour la Place de la Francophonie se sont engagés à aller 
raconter leur grande aventure dans une communauté 
fransaskoise de leur choix. Ce projet intitulé Ma place 
aux Olympiques a permis à ces jeunes de vivre leur 
culture francophone parmi des milliers de personnes de 
partout au monde. 

À Sudbury, en juillet 2010, les spectateurs qui ont assisté 
aux Jeux de la Francophonie canadienne – 1 200 jeunes 
de 13 à 18 ans venus de toutes les provinces et des terri-
toires – avaient peut-être entendu parler de l’événement 

Carolyn Glover de Citoyenneté et Immigration Canada,  
et Jean-Bruno Nkondi de l’Agence francophone pour  
l’accueil des immigrants à Vancouver, au kiosque de 

Citoyenneté et Immigration Canada présenté en parte-
nariat avec la Fédération francophone de la Colombie-

Britannique à la Place de la Francophonie.

Les huit participants et accompagnateurs de Ma 
place aux Olympiques.

Mathieu Grainger, directeur général des Jeux de la 
francophonie canadienne 2011, Jean-Daniel Lafond, 
Son Excellence la très honorable Michaëlle Jean, 
gouverneure générale du Canada, Pierre-André Doucet, 
membre de la Fédération de la jeunesse canadienne-
française et Denise Deschamps, agente des initiatives  
à FedNor au kiosque installé par FedNor à la Place de la 
Francophonie 2010.

dans un kiosque installé par FedNor à la Place de la 
Francophonie. C’était la première fois qu’un lien concret 
était établi entre les Jeux de la Francophonie et les  
Jeux olympiques.
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dialogue et la collabora-
tion entre ses membres 
et les membres de la 
communauté, les institu-
tions et les intervenants. 

Tourné vers l’avenir, le  
QCGN a lancé l’automne  
dernier, durant son congrès 
annuel à Gatineau, un 
nouveau site internet 
collaboratif, QUESCAN – 
le Quebec English-Speaking Community Action Network  
(www.quescan.info) : outils, portraits de la communauté, 
sources d’informations diverses, débats sont accessi-
bles en quelques clics. Décidément, QUESCAN a de 
belles années devant lui! 

Le Quebec Community Groups 
Network – 15 ans, et l’avenir devant lui!

Il y a quelques mois, le Quebec Community Groups 
Network (Réseau des groupes communautaires du 
Québec – QCGN) célébrait son 15e anniversaire. À cette 
occasion, l’organisme a publié un livret (disponible sur 
le www.qcgn.com/files/QCGN/a15th_Anniversary_
booklet_Web.pdf) qui retrace les étapes importantes 
du parcours de l’organisme et brosse un portrait des 
organisations membres qui ont contribué à le faire 
grandir au fil des ans. 

Le QCGN regroupe aujourd’hui 36 organismes commu-
nautaires de langue anglaise de partout au Québec. 
Le travail fédérateur du QCGN lui permet d’assurer le 
développement, de soutenir et d’améliorer la vitalité 
des communautés minoritaires d’expression anglaise 
au Québec. Il cerne et explore les enjeux stratégi-
ques qui affectent le développement durable et la 
vitalité de ces communautés, tout en favorisant le  

Communautés d’expression anglaise  

du Québec

Faits saillants de la communauté anglophone  
du Québec – Le saviez-vous?
 � En utilisant la définition linguistique de la première langue officielle parlée (PLOP), les anglophones du Québec 

représentaient en 2006 un peu plus de 13 % de la population de la province. En proportion de la population 
provinciale totale, c’était donc la deuxième plus forte communauté de langue officielle en situation minoritaire 
(CLOSM) au pays, après la communauté francophone du Nouveau-Brunswick. Au niveau de la taille, la commu-
nauté anglophone du Québec représentait, en 2006, la plus grande CLOSM du Canada avec 994 723 individus, 
soit près de la moitié de toute la population de langue officielle vivant en situation minoritaire au Canada. 

 � Les communautés anglophones sont dispersées partout au Québec. La plus grande commu-
nauté habite Montréal et sa périphérie (environ 80 % des anglophones du Québec). On retrouve 
également des populations relativement importantes en Outaouais et en Estrie. 

 � En 2006, on trouvait au sein de la population anglophone du Québec, 323 080 personnes nées à l’extérieur du 
Canada, ce qui représente 32,5 % de la population anglophone du Québec. La population anglophone du Québec 
est proportionnellement trois fois plus diversifiée que la population francophone en situation minoritaire.

 � En 2006, près de sept personnes de langue maternelle anglaise sur dix au Québec (69,8 %)  
affirmaient pouvoir soutenir une conversation en français. Ce taux de bilinguisme atteint 
36,1 % dans la population québécoise de langue maternelle française.

Source : Recensement du Canada de 2006, Statistique Canada, échantillon de 20 %. 

www.quescan.info
www.qcgn.com/files/QCGN/a15th_Anniversary_booklet_Web.pdf
www.qcgn.com/files/QCGN/a15th_Anniversary_booklet_Web.pdf
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de suivi et d’accompagnement des aînés, toutes les initia-
tives concourront à l’atteinte de quatre grands objectifs :

 � Une coordination accrue et une meilleure adaptation 
de l’ensemble des services aux besoins des commu-
nautés anglophones du Québec;

 � L’augmentation du nombre de partenariats entre les 
réseaux communautaires et le système public de 
santé et de services sociaux du Québec;

 � Une sensibilisation accrue de tous les intervenants 
au rôle pivot joué par les réseaux communautaires 
dans la prestation de services sociaux et de santé qui 
répondent aux besoins des communautés anglopho-
nes québécoises; 

 � Une diffusion accrue des connaissances et des 
meilleures pratiques en termes de stratégies et de 
modèles de livraison des services aux membres  
de ces communautés.

Lancé en 2009, le Networking and Partnership Program se 
poursuivra jusqu’en 2013. 

de promotion professionnelle pour les immigrants? 
Quel rôle les communautés anglophones pourraient-
elles jouer dans l’intégration à la société québécoise 
des immigrants qui ont l’anglais comme première 
langue officielle parlée? Disposent-elles de structu-
res d’accueil, et participent - elles aux instances de 
concertation et de partenariats mises en place par les 
différents acteurs locaux et régionaux? Comment leurs 
institutions, leurs médias influencent-ils la représenta-
tion que les membres d’une communauté se font des 
immigrants? Leur degré d’ouverture face à l’immigra-
tion et aux immigrants est-il différent de celui manifesté 
par la communauté majoritaire?

D’une durée de deux ans, ce projet permettra de 
sonder les régions de Québec, des Cantons-de-l’Est, 
de Chaudière-Appalaches et de la Gaspésie. Dans 
chacune de ces régions, l’appui de CIC aidera notam-
ment l’équipe de chercheurs à dresser le portrait des 
communautés et à identifier et rencontrer les acteurs 

Neuf nouveaux réseaux communautaires pour servir les 
communautés minoritaires anglophones du Québec

Grâce à un appui financier important de Santé Canada, 
les communautés anglophones de partout au Québec 
pourront désormais compter sur un meilleur accès à 
des services de santé dans leur langue maternelle.

L’entente signée à l’automne 2009 avec le Community 
Health and Social Services Network (CHSSN), qui 
regroupe 60 organismes présents dans toutes les régions 
de la province, a déjà permis de créer neuf nouveaux 
réseaux communautaires et d’élargir les activités des 
neuf réseaux existants. D’une durée de quatre ans, cette 
initiative, conçue et réalisée avec l’appui du ministère 
de la Santé et des Services sociaux du Québec, reflète 
l’engagement concret de Santé Canada dans la mise en 
œuvre de la Feuille de route pour la dualité linguistique 
canadienne 2008-2013 : agir pour l’avenir.

Le Networking and Partnership Program confirme le rôle 
essentiel de ces réseaux dans l’amélioration des services 
sociaux et de santé offerts aux communautés anglopho-
nes. Qu’il s’agisse d’un appui accru aux jeunes familles 
avec enfants, de programmes d’aide aux personnes aux 
prises avec des problèmes de toxicomanie ou de projets 

Une recherche appuyée par Citoyenneté et Immigration 
Canada – Les communautés anglophones du  
Québec et les immigrants

Les immigrants, c’est connu, hésitent souvent à s’ins-
taller hors des grands centres urbains. Cette réticence 
a amené chercheurs et décideurs à analyser de plus 
près les différents facteurs qui contribuent à cet état 
de fait. Au Québec, Citoyenneté et Immigration Canada 
(CIC) appuie les travaux de l’universitaire Michèle Vatz 
Laaroussi, de l’Université de Sherbrooke, qui cherche à 
comprendre le poids réel et potentiel des communau-
tés minoritaires anglophones en termes de capacité 
d’attraction. 

Placée sous l’égide du Centre Métropolis du Québec, 
dont la chercheure dirige le domaine « Rôle des collec-
tivités d’accueil », l’étude viendra compléter un projet 
en cours sur l’analyse du capital d’attraction de trois 
collectivités régionales. Les questions auxquelles 
cette recherche vise à répondre sont nombreuses. 
Quel rôle les communautés minoritaires anglophones 
jouent-elles ou pourraient-elles jouer en termes de 
bassins et d’opportunités d’emplois, de formation et  
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À chaque année, le CARQ recrute des étudiants de 
l’Université Concordia, deux fois par année, depuis 
2005 : la cohorte de la session d’hiver 2010 comptait 
30 étudiants, soit six fois le nombre initial. 

C’est donc tout naturellement que le cégep Dawson 
s’est à son tour tourné vers le CARQ au moment de 
lancer son propre programme d’alternance travail-
études. Pour cette première année, dix cégépiens ont 
pu eux aussi passer des bancs d’école aux postes de 
travail de l’employeur fédéral. 

Cette présence de l’ARC et du CARQ en tant  
qu’employeur-partenaire des maisons d’enseignement 
du Québec constitue une illustration concrète de l’enga-
gement de l’ARC envers la promotion des deux langues 
officielles. Elle permet aussi à l’ARC, par le biais du 
CARQ, de contribuer à l’atteinte des objectifs de renou-
vellement de la relève dans la fonction publique, tout 
en permettant aux membres de la minorité anglophone 
québécoise d’y être bien représentés. 

Lancé à l’automne 2008 et d’une durée de neuf mois, 
le projet du QCGN a permis de développer les compé-
tences en leadership et l’engagement citoyen de  
28 jeunes femmes âgées de 18 à 30 ans, issues  
de trois CLOSM situées en Gaspésie, en Basse-
Côte-Nord et dans l’Outaouais. Dans chaque cas, le 
processus d’apprentissage a été structuré autour de la 
réalisation de projets communautaires choisis par les 
participantes qui pouvaient aussi compter sur l’appui 
et les conseils de mentors engagés dans ce processus 
avec elles et de membres de conseils d’administrations 
de chacun des organismes bénéficiaires de ces initiati-
ves. Des ateliers de développement des compétences 
offerts par vidéoconférence, des services de mentorat 
en ligne et par téléphone ainsi que des rencontres 
régulières ont permis aux participantes de mettre 
en pratique les connaissances et les compétences  
acquises tout au long de la réalisation de leurs projets. 

Condition féminine Canada donne une voix aux jeunes 
femmes anglophones des régions du Québec

Une initiative de Condition féminine Canada (CFC) a 
profondément transformé la façon dont des jeunes 
femmes issues de communautés de langue officielle 
en situation minoritaire (CLOSM) de trois régions du 
Québec voient leur rôle et contribuent au développe-
ment de leur milieu.

Cette transformation est le résultat du travail effectué 
par le Quebec Community Groups Network (QCGN), qui 
a piloté le projet de Développement du leadership dans 
le Québec rural, financièrement soutenu par le Fonds 
communautaire pour les femmes du Programme de 
promotion de la femme de CFC. D’après les expériences 
vécues par les membres du QCGN, les jeunes femmes 
membres des CLOSM situées en milieu rural demeurent 
les grandes absentes de la vie de leurs communautés. 
Ce sont les communautés qui se trouvent ainsi privées 
d’une large part de leurs forces vives. 

clés de chacune d’entre elles ainsi que des immigrants 
proches de ces communautés. Les spécialistes du 
Ministère seront également associés à l’analyse des 
résultats bruts de la recherche. 

Ces résultats seront partagés avec les acteurs franco-
phones et anglophones impliqués dans les dossiers 
relatifs à l’immigration à l’occasion de divers séminaires 
et ateliers qui auront lieu en 2010 et 2011. 

L’Agence du revenu du Canada – Partenaire des 
maisons d’enseignement anglophones du Québec

Au début de 2010, le Centre d’appel régional du Québec 
(CARQ) de l’Agence du revenu du Canada (ARC), s’est 
vu décerner le prix « Outstanding Commitment to CO-OP 
Award » par l’Université Concordia, en reconnaissance 
de l’importance de son rôle en tant qu’employeur 
partenaire des programmes d’enseignement coopéra-
tifs. Quelques mois plus tard, forte de son expérience, 
l’ARC élargissait son champ d’intervention et jouait un 
rôle important dans le développement d’un programme 
similaire par le cégep Dawson, toujours à l’intention des 
jeunes anglophones québécois.

Au Québec, comme partout ailleurs au Canada, l’atteinte 
des objectifs académiques et l’insertion en emploi sont 
deux enjeux qui posent parfois des défis particuliers aux 
jeunes des communautés de langue officielle en situa-
tion minoritaire. En permettant aux étudiants de niveau 
postsecondaire d’alterner les sessions académiques et 
des périodes d’emploi, les programmes co-op, de plus en 
plus populaires, contribuent à motiver ces jeunes à termi-
ner leurs études en leur offrant la possibilité d’acquérir en 
parallèle une précieuse expérience du marché du travail. 
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Dans la communauté de Hope Town, près de Paspébiac 
en Gaspésie, les jeunes femmes ont planifié et organisé 
le Festival des Foins qui célèbre la culture locale ainsi 
que des tournois de basket-ball, des soirées cinéma et 
un lave-auto. Sur la Basse-Côte-Nord, les participantes 
se sont mobilisées pour créer un espace vert et pour 
en assurer la pérennité. Enfin, les jeunes femmes de  
Campbell’s Bay en Outaouais ont publié un livre  
de recettes mettant en valeur les produits locaux. Les 
profits tirés de la vente de ce livre ont été remis à la 
banque alimentaire locale. 

D’autres communautés bénéficieront aussi des appren-
tissages de ce premier groupe de femmes. Le QCGN a 
partagé les leçons apprises et les meilleures pratiques 
issues de leurs initiatives avec ses 29 membres et  
une boîte à outils est offerte sur son site Internet  
(www.qcgn.com) à tous les groupes désireux d’entre-
prendre une démarche similaire. 

475e anniversaire de Gaspé – Sur les traces de William Wakeham
Célébré en grande pompe tout au long de l’été 
2009, le 475e anniversaire de Gaspé a été l’occa-
sion pour Pêches et Océans Canada (MPO) de 
contribuer à faire revivre un personnage historique  
de la communauté anglophone : le commandant William 
Wakeham, médecin, premier inspecteur des pêches 
pour le gouvernement canadien dans le golfe du Saint-
Laurent et sur les côtes du Labrador et premier représen-
tant officiel du gouvernement à affirmer la souveraineté 
canadienne sur l’immense territoire arctique.

L’idée de faire renaître le personnage de William 
Wakeham est venue de la communauté anglophone 
locale, consultée par le Ministère dès les premières 
étapes des préparatifs des festivités. C’est le Comité 
pour l’action sociale anglophone (CASA – Committee 
for Anglophone Social Action) qui a informé le Ministère 
de l’intérêt de ce personnage hors du commun et de 
la pertinence de le faire découvrir au grand public. 
Le projet a été l’occasion de renforcer un partenariat 
existant entre Pêches et Océans Canada, le CASA et le 
Comité d’employabilité et de développement économi-
que communautaire (CEDEC). 

Le personnage de William Wakeham a ainsi été mis en 
valeur dans le cadre de plusieurs activités centrées sur 
la promotion et le développement de la pêche commer-
ciale. En particulier, un tour guidé (audioguide) a été 
créé, en français et en anglais. Ainsi, tout au long de 

Les participantes du projet de Développement  
du leadership dans le Québec rural  
en provenance de la Gaspésie.

William  
Wakeham

www.qcgn.com
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l’été, les visiteurs ont pu plonger dans l’histoire de la 
baie de Gaspé et parcourir ses plus beaux sites tout en 
appréciant la contribution historique de la communauté 
anglophone à son développement. 

La présence du Commissaire aux langues officielles, 
Graham Fraser, à l’inauguration du tour, a contribué 
à accroître la visibilité du projet et l’intérêt suscité par 
cette initiative a amené ses promoteurs à assurer sa 
viabilité à long terme. L’audioguide William Wakeham 
peut désormais être téléchargé en français ou en anglais 
en format MP3 à partir du site du Musée de la Gaspésie  
(www.museedelagaspesie.ca). Les personnes qui 
le désirent peuvent aussi contacter les respon-
sables du projet à partir du site pour savoir où se 
procurer des appareils sur lesquels l’audioguide est  
déjà téléchargé. 

Graham Fraser, Commissaire aux langues officielles 
avec les principaux organisateurs du 475e anniversaire 
de Gaspé lors de l’inauguration du tour guidé sur le 
personnage de William Wakeham le 24 août 2009 à 
la Maison William Wakeham, Gaspé.

nouveau cinéaste, et de Socalled, musicien de klezmer 
et de hip-hop, dont le film These Are the Good Old 
Days a connu un succès phénoménal, récoltant plus 
de 150 000 visionnements sur YouTube. Ce projet a 
mené à une deuxième collaboration entre les deux 
artistes, soit un vidéoclip de la chanson de Socalled, 
You are Never Alone, qui a attiré plus de deux millions  
de visiteurs sur YouTube. Un autre projet, le film d’ani-
mation The Mixy Tapes de David Seitz et de Mike Wray, 
était en nomination au prestigieux Festival international 
de l’animation d’Ottawa.

Cinéma, musique et expérimentation : un fantastique 
terrain de jeu pour les nouveaux artistes anglophones 
de Montréal!

Le cinéma et la musique réunis à l’ONF 
Musique et cinéma, voilà Making Music, une initiative 
du Centre du Québec de l’Office national du film (ONF), 
qui s’adresse aux jeunes créateurs du milieu artistique 
anglophone de Montréal et qui favorise la collaboration 
entre les cinéastes et les musiciens de la relève. 

Le projet novateur a été lancé par l’ONF en 2006, 
de concert avec Pop Montréal, Third Side Music, le 
Montreal Film Group et la station de radio CKUT. Tous 
les ans, par l’intermédiaire de la page Facebook de 
Making Music, les jeunes cinéastes et musiciens sont 
invités à faire équipe pour trouver une idée géniale de 
film qu’ils soumettent ensuite à l’organisme. Sur une 
période de quatre mois, les cinq équipes choisies, avec 
le soutien, les conseils et le mentorat des réalisateurs 
réputés de l’ONF, expérimentent divers genres, techni-
ques cinématographiques et ambiances sonores. Elles 
participent également à des ateliers avec des profes-
sionnels de l’industrie et à des cours de maître, en plus 
d’avoir accès à de l’équipement et à des installations  
de postproduction. 

Lors des trois dernières éditions de Making Music 
(2006-2009), 15 courts métrages expérimentaux ont été 
réalisés et présentés en grande première au très couru 
festival Film Pop de Pop Montréal. La carrière de certains 
artistes de la relève montréalaise anglophone qui ont 
participé au programme a soudainement été propulsée 
à l’avant-scène. C’est le cas de Ben Steiger-Levine, 

www.museedelagaspesie.ca
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travaillent avec les jeunes des communautés franco-
phones dans les provinces de l’Ouest. D’autres présen-
tations ont permis de faire circuler des informations  
précieuses sur des pratiques exemplaires et suscep-
tibles d’être reproduites dans d’autres milieux : une 
initiative en santé mentale de l’hôpital Montfort pourrait 
ainsi inspirer d’autres communautés francophones en  
situation minoritaire, tandis qu’un programme mis  
en place pour faciliter la communication avec des 
patients anglophones atteints de la maladie de Parkinson 
pourrait faire l’objet d’une adaptation pour répondre aux 
besoins d’une clientèle francophone. 

Les résultats d’une telle initiative se feront sentir 
à long terme. Toutefois, des commentaires très 
positifs entendus lors de l’événement laissent croire 
que certaines retombées ont été immédiates. En 
effet, le colloque a entre autres permis à plusieurs 
chercheurs et à des intervenants du milieu de se 
connaître et de découvrir la richesse des travaux 
de recherche entrepris et des initiatives commu-
nautaires déjà en marche. De nouveaux chercheurs  
ont de plus eu l’occasion de sortir de l’ombre et de faire 
connaître leurs travaux, ce qui les encouragera à prendre 
la relève de chercheurs bien établis. 

Dans leur évaluation très positive de l’événement, 
les participants ont demandé à ce que les présenta-
tions et les affiches auxquelles ils avaient eu accès 
soient mises en ligne pour élargir leur diffusion : il est 
ainsi possible de les consulter sur le site du colloque 
à l’adresse http://colloquesantedesclosm.ircml.ca  
ou http://olmchealthcolloquium.cirlm.ca. 

Une initiative de Santé  
Canada – La santé des  
CLOSM : un colloque  
permet de faire le point

Santé Canada, en collaboration avec plusieurs insti-
tutions, dont les Instituts de recherche en santé du 
Canada (IRSC), le Secrétariat aux langues officielles 
de Patrimoine Canadien, le Commissariat aux langues 
officielles (CLO) et l’Institut canadien de recherche sur 
les minorités linguistiques, a organisé, en novembre 
2009, un colloque de tout premier plan sur la santé des 
communautés de langue officielle en situation minori-
taire (CLOSM). 

Pendant deux jours, chercheurs et intervenants du 
système de la santé venus de tous les coins du pays 
ont partagé leurs connaissances et les stratégies les 
plus porteuses mises au point dans diverses régions 
pour faire face à certains des enjeux les plus pressants 
auxquels font face les CLOSM dans le domaine de la 
santé. Des ateliers portaient sur des thèmes d’intérêt 
commun tels les déterminants de la santé, la langue et 
la communication ou encore les réseaux de recherches 
existants. Un concours d’affiches scientifiques a fait 
découvrir les travaux menés un peu partout au pays 
sur ces problématiques et a favorisé la naissance de 
nouvelles collaborations, y compris entre intervenants 
dans les milieux francophones et anglophones minori-
taires. La remise de prix et de bourses de la part de 
Santé Canada, de Patrimoine canadien, du CLO, et des 
IRSC visait à stimuler la recherche sur les enjeux de 
santé dans les CLOSM. 

Les travaux présentés durant ces deux jours ont ainsi 
jeté une lumière nouvelle sur la nature et l’importance 
des barrières qui limitent l’accès à divers services de 
santé dans les CLOSM. Par exemple, on a parlé de la 
prévention du diabète chez les enfants d’âge scolaire au  
Nouveau-Brunswick et de l’absence d’outils standardisés  
d’évaluation des besoins pour les orthophonistes qui 

Évaluation des affiches scientifiques présentées dans le 
cadre du Colloque sur la santé des CLOSM du Canada. 

Ailleurs au pays
Ailleurs au pays
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des groupes communautaires comprennent bien les 
mandats des institutions fédérales dans ce domaine 
et jeter les bases de collaborations possibles entre ces 
deux catégories d’intervenants. 

Durant le forum, les participants ont réussi à établir un 
dialogue entre institutions fédérales et groupes-terrain 
et à partager leurs connaissances des grands enjeux les 
plus pressants. Les membres du Réseau se penchent 
actuellement sur quelques constats qui ont émergé du 
forum. Par exemple, ils ont jugé nécessaire d’acquérir 
une meilleure connaissance des facteurs de risques 
propres aux jeunes francophones vulnérables et de 
poursuivre la réflexion afin d’établir des liens de travail 
efficaces fondés sur une compréhension commune des 
enjeux et des besoins de cette clientèle.  

La participation au Réseau justice et sécurité sera 
élargie afin d’inclure Citoyenneté et Immigration Canada 
ainsi que Santé Canada. Une démarche à suivre!

Langue seconde : de nouveaux outils d’apprentissage 
offerts aux étudiants universitaires

Grâce à un projet pilote de l’École de la fonction publi-
que du Canada, des étudiants universitaires ont désor-
mais accès à des outils et des produits linguistiques de 
qualité supérieure pour les appuyer dans l’apprentis-
sage de leur seconde langue officielle.

Cette initiative de l’École fait suite à l’invitation à passer 
à l’action lancée par le Commissaire aux langues 
officielles dans son étude intitulée Deux langues, tout 
un monde de possibilités : l’apprentissage en langue 
seconde dans les universités canadiennes. Elle s’ins-
crit dans le cadre de la Feuille de route pour la dualité 
linguistique canadienne 2008-2013 : agir pour l’avenir 
et vise à encourager une bonne connaissance des 
deux langues officielles chez les étudiants canadiens, 
dont certains seront les fonctionnaires de demain. Dix 
universités d’un peu partout au pays participent à cette 
initiative. Le volet « apprentissage » de ce programme 
de trois ans a débuté en janvier 2010. 

L’École permet aux étudiants d’avoir accès à des outils 
et produits d’apprentissage en ligne semblables à ceux 
offerts aux employés du gouvernement fédéral. Ils 

Un réseau à l’écoute des jeunes francophones 
vulnérables en situation minoritaire

Créé en 2007 à l’initiative de Patrimoine Canadien, le 
Réseau justice et sécurité est maintenant dirigé par Justice 
Canada. Il regroupe des représentants de la Défense 
nationale, de la Gendarmerie royale du Canada, du minis-
tère de la Sécurité publique et du Service des poursuites 
pénales du Canada. Les premières délibérations de ce 
réseau visaient à identifier la clientèle prioritaire commune 
de ces institutions au sein des communautés de langue 
officielle en situation minoritaire. Les discussions ont vite 
porté sur les jeunes francophones vulnérables. 

Première et indispensable étape, un forum a donc 
réuni l’automne dernier 25 représentants d’institutions 
fédérales et 23 membres de divers organismes commu-
nautaires de toutes les régions du pays qui œuvrent sur 
le terrain ainsi que les associations de juristes d’expres-
sion française. Le forum avait trois objectifs : permettre 
aux institutions fédérales de mieux connaître les besoins 
des jeunes vulnérables, s’assurer que les représentants 

Francine Allard, de l’École de la fonction publique du Canada, 
présente à un groupe d’étudiants de l’Université Simon Fraser 
les divers outils d’apprentissage qui seront mis à leur disposi-

tion pour les aider dans leurs études en langue seconde.

Ailleurs au pays
Ailleurs au pays

peuvent ainsi perfectionner leurs habiletés en matière de 
compréhension de l’écrit, de prononciation, d’expression 
écrite et aussi enrichir leur vocabulaire. Cette initiative 
renforce la collaboration entre l’École et les universi-
tés, tout en appuyant le renouvellement d’une fonction 
publique bilingue. 
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Une journée bien remplie

Les représentants de chaque catégorie d’acteurs ont 
présenté leur travail et leurs attentes, après quoi tous  
ont assisté à une présentation sur la Feuille de route pour 
la dualité linguistique canadienne 2008-2013 : agir pour 
l’avenir. Des séances d’information ont aussi permis à 
chacun de mieux comprendre le mandat et les program-
mes des différentes institutions, dans les domaines 
comme la santé, le développement économique, etc.  
Les participants ont également pu visiter les kiosques 
tenus par 17 institutions fédérales et provinciales. 

Dans le cadre d’un atelier sur les pistes de colla-
boration, les participants devaient répondre à trois 
questions : qu’est-ce que la collaboration au service 
de la communauté? Qu’envisage-t-on comme collabo-
ration? Quels sont les outils de communication les plus 
efficaces entre la communauté et les gouvernements? 

Presque tous les participants ont demandé la répétition 
de ce forum, certains sur une base annuelle. Plusieurs 
ont appelé à la création d’un site Web qui regroupe-
rait des informations d’intérêt pour les communautés 

Premier forum tripartite en Nouvelle-Écosse –  
Un rapprochement important de tous les acteurs clés

Les organisateurs n’en espéraient pas tant : pas moins 
de 120 personnes représentant des organisations de la 
communauté acadienne et francophone de la Nouvelle-
Écosse, des institutions provinciales et des institutions 
fédérales se sont réunis au Quai 21 à Halifax à la fin de 
novembre pour un premier forum tripartite qui marque 
une évolution importante dans les relations entre tous 
ces acteurs clés de la francophonie néo-écossaise.

Cette initiative est l’un des résultats concrets de la 
décision prise plus d’un an auparavant par les coordonna-
teurs responsables de la mise en œuvre de l’article 41 de 
la Loi sur les langues officielles des institutions fédérales 
en Nouvelle-Écosse de resserrer leurs liens et de se doter 
d’un réseau qui leur permette de mieux se concerter. 

Le Réseau 41 de la Nouvelle-Écosse était né. Très vite 
les discussions de ses membres avec leurs vis-à-vis 
provinciaux et les membres de la communauté franco-
phone et acadienne ont fait jaillir l’idée de ce premier 
forum tripartite. Le projet, qui répondait aux atten-
tes exprimées par la communauté acadienne et son 
organisme porte-parole, la Fédération acadienne de la 
Nouvelle-Écosse, a reçu l’appui financier du Conseil 
fédéral de cette province. 

Des participants du forum tripartite en Nouvelle-Écosse assistant à une séance d’information
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de langue officielle en situation minoritaire (CLOSM), 
plans d’actions, programmes et services. D’autres 
ont souhaité l’organisation de prêts de services entre 
les institutions et les organismes des CLOSM afin de 
renforcer les apprentissages linguistiques et diverses 
compétences de part et d’autre. Enfin, les participants 
ont souhaité que le Plan de développement global de 

la communauté acadienne et francophone et sa mise  
à jour fasse l’objet d’une présentation annuelle au 
Conseil fédéral. 

Si l’on ajoute à tout cela les centaines de liens person-
nels qui ont été créés ou renforcés durant cette journée, 
on comprend aisément pourquoi les organisateurs 
peuvent s’enorgueillir des résultats obtenus. 

Le « profil santé » des communautés de langue officielle  
en situation minoritaire

Les intervenants du domaine de la santé dans les 
communautés de langue officielle en situation minori-
taire (CLOSM) disposent désormais d’un outil précieux 
pour mieux comprendre la situation et les besoins de 
leurs clientèles et y répondre plus efficacement. 

Financés conjointement par Santé Canada et les Instituts 
de recherche en santé du Canada, les recherches 
menées par une équipe de chercheurs de l’Université  
d’Ottawa, dirigée par Louise Bouchard, dressent un 
portrait socio-économique des CLOSM, en plus de 
présenter leur état de santé actuel et leur utilisation des 
services existants. Les variables utilisées sont issues de 
l’Enquête sur la santé dans les collectivités canadiennes 
et de l’Enquête sur la vitalité des minorités de langue 
officielle de Statistique Canada.

Les profils des diverses CLOSM révèlent des disparités 
importantes en termes socio-économiques lorsque leur 
situation est comparée à celle du groupe majoritaire. 
Les travaux établissent aussi qu’une bonne partie des 
francophones hors Québec jugent qu’il est difficile, 
très difficile ou impossible d’obtenir des services de 
santé en français tandis que davantage de francopho-
nes des CLOSM évaluent leur état de santé comme 
étant mauvais ou passable. Du côté anglophone, 
par exemple dans l’est du Québec, la proportion des 
individus qui n’ont pas accès à un médecin de famille 
est beaucoup plus élevée qu’au sein de la commu-
nauté majoritaire et l’état de santé des membres de la 
communauté est comparable à celui des communautés  
francophones minoritaires. 

Pour faciliter leur utilisation, les profils des communau-
tés qui résultent de ces travaux sont présentés sous la 
forme d’affiches que Santé Canada a diffusées au sein 
des institutions fédérales et auprès des intervenants du 
domaine de la santé dans les CLOSM. De cette manière, 
le Ministère veut contribuer à l’élaboration de politiques 
et de services qui tiennent compte de la situation parti-
culière des CLOSM et favoriser une accessibilité accrue 
aux soins de santé.
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leur intérêt envers les questions de développement 
international. À un autre niveau, c’est l’identité franco-
phone du Canada auprès de ses partenaires internatio-
naux qui en sort renforcée.

En 2008-2009, le Collège communautaire du Nouveau-
Brunswick, l’Université Sainte-Anne et l’Université de 
Moncton ont accueilli en tout 46 étudiants. Neuf autres 
ont franchi les portes de la Faculté Saint-Jean et du 
Collège universitaire de Saint-Boniface, tandis que 20 
de leurs condisciples ont été répartis dans cinq établis-
sements postsecondaires ontariens : la Cité Collégiale, 
l’Université d’Ottawa, l’Université Laurentienne, le 
Collège Glendon et le Collège Boréal. 

Enfin, l’intégration des maisons d’enseignement franco-
phones des CLOSM au PCBF de l’ACDI se vérifie aussi 
en amont : des 14 membres du Comité de sélection des 
boursiers 2008-2009, quatre représentaient des collè-
ges et universités francophones en milieu minoritaire : 
ils provenaient de l’Université de Moncton et du Collège 
de Bathurst au Nouveau-Brunswick, de l’Université  
Sainte-Anne en Nouvelle-Écosse et du Collège 
Glendon, en Ontario.

Du 20 au 22 octobre 2010 – Des PME du monde entier se 
donnent rendez-vous à Winnipeg pour le forum Centrallia 2010

Grâce à l’Agence nationale et internationale du 
Manitoba (ANIM), les représentants de plus de 
500 petites et moyennes entreprises (PME), d’agen-
ces de développement économique, de chambres 
de commerce et de gouvernements provenant d’une 
vingtaine de régions économiques du monde, vont se 
retrouver à Winnipeg du 20 au 22 octobre prochain, 
à l’occasion de Centrallia 2010. Il s’agit de l’un des 
plus importants forum économiques au pays et du 
tout premier forum d’affaires international à se tenir 
à Winnipeg. 

Cet événement économique sans précédent au Manitoba 
n’aurait pu être organisé sans l’appui structurant offert 
par Diversification de l’économie de l’Ouest Canada à 
l’ANIM. Le choix de Winnipeg pour tenir ce grand forum 
trilingue (français, anglais et espagnol) met en valeur la 
force économique supplémentaire qu’apporte le bilin-
guisme des communautés de langue officielle en situa-
tion minoritaire. L’ANIM, un organisme à but non lucratif, 
utilise le levier du bilinguisme pour desservir les entre-
prises anglophones et francophones du Manitoba et a 
pour mission de promouvoir et développer l’économie 

Une ouverture sur le monde, grâce au Programme 
canadien des bourses de la Francophonie de l’ACDI

Depuis près de 25 ans, des universités et collèges 
francophones des communautés de langue officielle en 
situation minoritaire (CLOSM) accroissent leur visibilité 
et celle de leur communauté sur la scène internationale 
grâce à leur participation au Programme canadien 
des bourses de la Francophonie (PCBF) de l’Agence 
canadienne de développement international (ACDI).

Le PCBF a été créé en 1986, suite au tout premier 
Sommet de la Francophonie. Il permet à des ressor-
tissants de 37 pays membres de la Francophonie 
admissibles à l’aide publique au développement de 
venir parfaire leurs connaissances dans 22 universités 
et 17 collèges du Canada, dont le quart sont situés à 
l’extérieur du Québec. 

Au fil des ans, des liens durables se sont tissés entre  
ces institutions des CLOSM et des étudiants franco-
phones venus de partout dans le monde. Durant 
leurs études collégiales ou universitaires, ces derniers 
ont découvert les CLOSM au quotidien. Grâce à ces 
contacts directs, les membres des CLOSM ont aussi 
beaucoup appris au sujet de la vie dans des pays situés 
à des milliers de kilomètres de distance et augmenté 
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de services bilingues collaborent depuis plusieurs 
mois à la préparation de l’événement. Des protocoles 
d’entente ont été signés avec des chefs de mission de 
partout au pays pour optimiser la participation des PME 
canadiennes. Plus de 3000 rencontres individuelles 
entre les participants sont prévues à l’agenda de ce 
grand rendez-vous d’affaires. Nul doute qu’au sortir 
de Centrallia 2010, les PME francophones d’ici seront 
mieux branchées que jamais sur les marchés canadiens 
et internationaux.

Pour plus d’informations, visitez le site www.centrallia.com/
accueil.html ou celui de l’ANIM : www.animcanada.com

Au cœur de l’hiver, une initiative de Parcs Canada –  
Fort Langley célèbre ses racines canadiennes-françaises

Du 16 au 18 janvier 2010, quelque 1500 personnes ont 
convergé vers le lieu historique national du Fort Langley, 
en Colombie-Britannique, à l’occasion du premier 
Festival d’hiver canadien-français pour y célébrer la 
culture canadienne-française. 

Le plaisir et la bonne humeur étaient au rendez-vous!  
À l’occasion de cette célébration inaugurale, les parti-
cipants ont eu droit à des spectacles de musique tradi-
tionnelle ; ils ont aussi participé à des ateliers d’initiation 
à la cuillère, au tressage sur les doigts et à la gigue. 
Les mets traditionnels étaient également à l’honneur  
et les visiteurs ont pu déguster des plats typiques, tels 
que la tarte au sucre, la tourtière et la tire sur neige, sans 
oublier la poutine… faite avec du fromage en grains de 
confection locale! 

Le festival a également permis de promouvoir un aspect 
peu connu de l’histoire du Fort Langley. Jusque-là, rares 
étaient ceux et celles qui savaient qu’à l’époque de la 
traite des fourrures, la langue la plus utilisée à l’inté-
rieur des palissades était le français. En effet, plusieurs 
pionniers francophones ont participé à l’établissement 
du Fort Langley. Ils s’appelaient entre autres Étienne 
Brulé, Augustin Willing, Ovide Allard et la plupart d’entre 
eux ont épousé des femmes autochtones. 

L’organisation de l’événement a été l’occasion pour 
l’équipe de Parcs Canada d’établir de nouveaux parte-
nariats avec entre autres la nation Métis et la Société 
historique francophone de la Colombie-Britannique, et 
de renouer des relations avec d’autres groupes comme 
les scouts francophones et la Société francophone  
de Maillardville. 

du Manitoba auprès des marchés canadiens et inter-
nationaux, avec un accent particulier sur le Québec, la 
France et la Belgique. En 2009, l’ANIM a été mandatée 
officiellement par le gouvernement du Manitoba pour 
organiser cette première édition de Centrallia. Le comité 
directeur de Centrallia rassemble tous les joueurs clés de 
l’économie manitobaine, et la communauté manitobaine 
en entier appuie sans réserve la tenue de cet événement 
d’envergure.

La tenue de Centrallia 2010 à Winnipeg provoque 
déjà des retombées importantes dans la collectivité 
francophone de la province : de nombreux fournisseurs 

Dégustation de poutine au Fort Langley

www.centrallia.com/accueil.html
www.centrallia.com/accueil.html
www.animcanada.com 
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au Fort Langley. Mieux encore, le succès de l’événe-
ment a convaincu ses organisateurs de prévoir, d’ores 
et déjà, la tenue d’une seconde édition l’hiver prochain. 
Ces derniers prévoient aussi faire appel à des artistes 
francophones de la région de Vancouver qui ont parti-
cipé au Festival dans le cadre d’autres activités. Et le 
chef du Fort a depuis, à la demande générale, inscrit la 
tourtière, la tarte au sucre et la poutine à son menu!

La Foire gourmande de l’Abitibi-Témiscamingue  
et du nord-est ontarien – Un rendez-vous  
désormais incontournable! 

C’est encore une fois par dizaines de milliers que les 
amateurs de produits du terroir et de bonne chère 
ont convergé en août 2009 vers des chapiteaux qui 
abritaient plus de cinquante producteurs réunis pour 
cette septième édition de la Foire gourmande de  
l’Abitibi-Témiscamingue et du nord-est ontarien. 
Désormais incontournable, l’événement haut en saveurs 
est rendu possible grâce à une collaboration de FedNor 
et de Développement économique Canada.

Une douzaine d’exposants avaient fait le voyage depuis 
le nord-est ontarien, et les autres provenaient de la 
grande région de l’Abitibi-Témiscamingue. Ils amenaient 
dans leurs bagages du bœuf local, des condiments, du 
vin, des pains et une variété de plats préparés. 

Pourtant, lors du lancement de cette initiative en 2002, 
rien n’était gagné d’avance. Il a fallu le travail acharné 
de toute une équipe, pilotée par Denise Deschamps, 

Le 19 mars dernier, l’équipe du Fort Langley a obtenu 
le Prix d’excellence des langues officielles remis  
par le Conseil fédéral du Pacifique pour sa contribution 
exceptionnelle à l’avancement des langues officielles 
en Colombie-Britannique pendant le festival. De fait, 
l’abondante couverture de l’événement par les médias 
locaux et la diffusion de l’information dans les classes 
d’immersion française a amené de nouveaux visiteurs 

agente des initiatives à FedNor, et Norman Laflamme, 
conseiller au bureau d’affaires de Développement 
économique Canada en Abitibi-Témiscamingue, pour 
faire de ce rendez-vous une vitrine exceptionnelle pour 
les produits agricoles régionaux qui fait aujourd’hui 
courir les amateurs. 

La collaboration entre le réseau d’intervenants régionaux 
de l’Ontario et celui du Québec a eu un effet mobilisateur 
auprès des artisans et des PME. La Foire a constitué une 
occasion d’apprentissage stimulante sur la présentation 
et la mise en valeur des produits, en plus de donner lieu  
à un beau jumelage linguistique. Des concours de recettes  
utilisant des produits locaux ont fait naître de nouvelles 
saveurs et de nouveaux parfums. De quoi nourrir les  
souvenirs des nombreux participants qui, déjà, atten-
dent impatiemment l’édition 2010 de cette grande  
fête gourmande.

Le Bulletin
est en ligne!

www.patrimoinecanadien.gc.ca/bulletin41-42

www.patrimoinecanadien.gc.ca/bulletin41-42
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Pour son auteur, cette production n’est ni un récit 
autobiographique ni un commentaire sur les « deux 
solitudes » canadiennes, mais plutôt une histoire où 
la nostalgie, la naïveté et l’espoir s’opposent à une 
certaine vision du progrès économique. Rares sont les 
œuvres qui interpellent aussi directement les auditoires 
anglophones sur les enjeux et défis auxquels font face 
les membres des communautés francophones en situa-
tion minoritaire. Pour cette raison, la championne des 
langues officielles au CNA, Anne Tanguay, et l’agent de 
communication du Théâtre anglais, Sean Fitzpatrick, 
ont alerté directement par courriel des membres de 
leurs importants réseaux qui œuvrent dans ce domaine, 
tant au sein du gouvernement que des milieux associa-
tifs. Assortie d’une intéressante réduction sur le prix 
des billets, l’invitation a attiré beaucoup de monde, et le 
talent de Joey Tremblay a fait le reste. 

Elephant Wake a remporté le Grand prix du Fringe 
Festival d’Édimbourg, en Écosse, qui souligne l’excel-
lence d’un premier texte dramatique. 

Sainte-Vierge, Saskatchewan, 1 habitant
En novembre dernier, au Centre national des Arts (CNA), 
des centaines de spectateurs de la région de la capitale 
nationale ont suivi les pistes de réponses proposées par 
Jean-Claude, l’unique personnage de la pièce Elephant 
Wake créée et interprétée en anglais par le Fransaskois 
Joey Tremblay. Conçue et mise en scène par Bretta 
Gerecke, la pièce était produite par le Globe Theatre 
de Régina. 

Jean-Claude est le dernier habitant de Sainte-Vierge, 
une petite ville francophone de la Saskatchewan, dont 
tous les résidents sont décédés ou ont déménagé dans 
la nouvelle et prospère localité anglophone voisine, 
Welby. Il plonge dans ses souvenirs. Chaque soir, à 
travers ses yeux d’enfant, les spectateurs – majoritai-
rement anglophones mais aussi francophones – ont 
découvert son histoire, les personnages uniques qui 
l’ont marqué et les difficultés vécues par un jeune 
francophone membre d’une communauté minoritaire. 
Chaque soir, ils ont suivi son projet de faire revivre  
sa communauté.

Joey Tremblay dans Elephant Wake
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Grâce à une initiative du Centre national des Arts,  
des ados francophones sont séduits par Shakespeare! 

Susciter l’intérêt d’adolescents pour le théâtre et pour 
l’œuvre de Shakespeare n’est pas toujours facile, et 
encore moins lorsque ces ados sont francophones. Il 
faut disposer de techniques éprouvées… comme celles 
que le Théâtre anglais du Centre national des Arts (CNA) 
met à la disposition des enseignants dans le cadre de 
ses ateliers annuels sur le célèbre auteur. 

Cette année encore, l’activité se tenait en janvier et 
affichait complet. Le directeur artistique du Théâtre 
anglais du CNA, Peter Hinton, avait structuré ses 
ateliers autour de la pièce The Comedy of Errors, 
qui prenait l’affiche au CNA en avril. Pour Carol-Ann 
Maskrey, professeure d’anglais langue seconde dans 
une école secondaire d’Aylmer, en Outaouais, de 

Un coup de pouce très efficace!
Depuis 2001, Diversification de l’économie de l’Ouest  
Canada (DEO) a inclus quatre Organisations franco-
phones à vocation économique (OFVE) dans son 
Réseau de services aux entreprises.

Grâce à ce réseau, le Conseil de développement 
économique des municipalités bilingues du Manitoba, 
le Conseil de la coopération de la Saskatchewan, le 
Conseil de développement économique de l’Alberta et la 
Société de développement économique de la Colombie-
Britannique ont pu offrir de meilleurs services aux 
entrepreneurs francophones de l’Ouest, incluant de la 
formation, du développement d’affaires, de l’accès aux 
capitaux, des conseils de marketing, des occasions de 
réseautage et du mentorat. Ensemble, ces quatre OFVE 
ont mis sur pied des centaines de projets au bénéfice de 
toutes les communautés francophones de la région.  

nouveaux horizons s’ouvraient. « Peter Hinton nous a 
montré comment donner vie à la pièce pour nos jeunes. 
Il nous a offert des conseils, a proposé des stratégies 
que nous pouvons mettre en œuvre dans nos salles  
de classe. » 

Au fil des semaines, Carol-Ann a mis ses apprentissa-
ges à l’épreuve dans sa classe. Séduits et intéressés, 
c’est avec impatience que ses 180 élèves ont attendu 
la date de leur rendez-vous avec le grand auteur. Ils 
sont revenus ravis de leur matinée au théâtre. Mission 
accomplie pour leur professeur et pour le CNA, dont les 
prochains ateliers se tiendront à l’automne 2010 autour 
de la célèbre pièce de Shakespeare, Romeo and Juliet! 

Une étude d’impact publiée au début de l’année a révélé 
qu’entre 2003 et 2008, les quatre OFVE bénéficiaires des 
programmes de DEO avaient contribué à créer, maintenir 
ou améliorer 716 entreprises et plus de 1 500 emplois. 
En plus de souligner le rôle essentiel des OFVE dans 
le développement des communautés francophones, 
cette étude a aussi fait ressortir un effet positif inattendu 
du réseau de DEO : la présence d’une communauté 
francophone dans le milieu est perçue de plus en plus 
comme un atout économique important par plusieurs 
autorités municipales anglophones, notamment dans 
le domaine du tourisme. Les responsables municipaux 
réagissent positivement aux ponts linguistiques et 
culturels offerts par les communautés francophones 
de l’Ouest qui s’efforcent d’établir des liens économi-
ques avec le Québec, de même qu’avec la France et 
d’autres pays francophones. Enfin, les anglophones 
apprécient beaucoup que les OFVE travaillent dans les 
deux langues officielles et jouent un rôle rassembleur, 
en contribuant au développement économique de toute 
la localité.    
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